
POURQUOI INTRODUIRE DES POIS PROTÉAGINEUX DANS LA RATION DE VOS MOUTONS ET BREBIS ? 

EN PRATIQUE ?

LES POINTS DE VIGILANCE

« Le pois protéagineux est une alternative aux compléments protéiques, notamment aux compléments coûteux et  
importés. »

SENSIBILITÉ À LA SÉCHERESSE : « La sécheresse entraine l’avortement des fleurs, de ce fait les gousses sont de plus  
petite taille et ont un taux d’amidon plus faible. Malgré cela, la teneur en protéines est plus élevée mais le rendement pas 
vraiment au rendez-vous. »

RISQUE DE VERSE : « Avec du vent ou de la pluie trop intense, la culture est sensible à la verse. Lorsque cela arrive, la 
récolte est un peu plus compliquée. » 

PARASITES : Surveiller la pression des sitones, surtout lorsqu’il fait très chaud. « Il est préférable de ne pas effectuer un 
semis trop précoce car cela profiterait aux ravageurs. » 

SEMIS : « Au printemps, aux alentours du 5 avril, nous avons commencé par un travail superficiel du sol après un labour 
d’hiver. Après l’apport d’engrais, nous avons effectué le semis avec une densité de 180 kg/ha à 3  cm de profondeur. »

ROTATION : « Le pois s’intègre dans une rotation longue, par exemple, de 5 ans comme suit : betterave, colza, froment, 
escourgeon, pois, blé. Ceci pour éviter la rémanence de certains ravageurs (champignons). C’est un super précédent  
fixateur d’azote. » 

TRAITEMENTS : « Nous avons réalisé un désherbage en avril, ainsi qu’un insecticide contre les pucerons verts et un  
fongicide aux premières pluies vers le 15 juin. »

RÉCOLTE ET CONSERVATION : « A maturité, fin juillet, nous avons moissonné les grains secs avec un rendement de  
5 T/ha, ce qui est plutôt un bon rendement compte tenu de la canicule. La conservation se fait en big bags. »

RATION : « Les pois sont distribués entiers aux ovins, associés à des céréales entières et de la paille. Concernant les fanes, 
pour avoir testé, elles ne sont pas très appréciées par les moutons. » 

Les pois protéagineux dans la ration 
des ovins

PRODUIRE PLUS DE RESSOURCES PROTÉIQUES

Produire plus de ressources protéiques
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« Pour la prochaine implantation nous terminerons le travail du sol par un passage au rouleau cannelé pour améliorer 
la levée. Nous pensons également inclure les pois dans la ration des bovins, même si pour le moment cela n’est pas  
nécessaire car nous utilisons un autre concentré protéique. »

« Prendre le temps d’observer sa culture, notamment dès le début de floraison où les pucerons verts, favorisés par un 
hiver doux et un printemps sec, impacteraient grandement le rendement. Mais dans tous les cas observer ses cultures est 
très important, aussi bien pour surveiller son avancée que la potentielle pression parasitaire. » 

SI C’ÉTAIT À REFAIRE

UN CONSEIL À UN ÉLEVEUR

AUTONOMIE : « Cette culture permet de produire sa propre source de protéine et d’assurer cet apport sur la ferme sans 
être trop dépendant du marché. »

ECONOMIE : « Un des avantages c’est d’être capable de produire le pois sur l’exploitation en utilisant le matériel céréalier 
que nous possédons déjà, il n’y a donc pas d’investissements à ce niveau. Un second avantage serait le fait que la culture 
n’a pas besoin d’apport azoté, encore une dépense en moins.»

TRAVAIL : «La mise en place de la culture n’est pas contraignante niveau temps. La surveillance et  
l’observation sont en effet plus chronophages, mais bien réalisées les résultats suivent. » 

ENVIRONNEMENT : « La culture ne demande pas d’apport en azote et diminue par conséquent les risques de lessivage. De 
plus, les fleurs sont attractives pour les pollinisateurs. »

IMPACTS

Contact : GAL Condroz-Famenne | coordination@condroz-famenne.be | 0486/52 74 55

Cette action s’inscrit dans le cadre de LEADER |  Financée par la Wallonie et l’Union européenne
Fonds européen agricole pour le développement rural: l’Europe investit dans les zones rurales

Produire plus de ressources protéiques

 
L’EXPLOITATION EN BREF 

Main d’œuvre 2 ETP

SAU 200 ha

Troupeau 250 limousines et 100 moutons

 Prairies permanentes - 80 ha   Blé - 40 ha   Betterave - 12 ha   
 Escourgeon - 10 ha   Colza - 10 ha   Pois - 10 ha  
 Lin textile - 5 ha   Féverole - 5 ha   Maïs - 10 ha


